
L’éternelle victoire

Balak, roi de Moav, engage le prophète Bilaam pour 
maudire le Peuple juif. Incapable d’y parvenir, ce 
sont des paroles de bénédictions qui sortent de 
sa bouche ainsi que la prédiction de la venue de  
Machia’h.
Le peuple faute avec les filles de Moav qui les 
poussent à pratiquer l’idolâtrie. L’un des princes de 
tribu conduit publiquement une princesse Midia-
nite dans sa tente. Pin’has les tue alors tous deux, 
ce qui met immédiatement fin à la plaie qui s’était 
abattue sur le peuple.

Un Sage et sa conduite
Le Talmud relate (Sanhédrin 63b) : 
Quand Oula vint (à Babylone, en provenance d’Erets 
Israël)… Rava lui demanda  : «   Où as-tu passé la 
nuit ? »
(Oula) lui dit : « A Kalnebo ».
(Rava) répondit : « N’est-il pas écrit : ‘Et tu ne men-
tionneras pas le nom d’autres dieux ?’»
(Oula) répondit : « Rabbi Yo’hanan a enseigné ce qui 
suit : ‘(Le nom de) n’importe quel faux dieu rappelé 
dans la Torah peut être mentionné’ ».
Apparemment, une question se soulève : bien qu’il 
soit permis de mentionner le nom d’un faux dieu 
rappelé dans la Torah, il ne semble pas désirable de 
le faire. Plus encore, nos Sages indiquent l’impor-
tance d’un discours raffiné, soulignant comment, 
dans plusieurs exemples, la Torah ajoute des mots 
supplémentaires plutôt que de citer le mot Taméh, 
«  impur  ». Il est sûr qu’Oula aurait pu trouver le 
moyen de répondre à la question de Rava, sans évo-
quer le nom d’un faux dieu.

La puissance de la Torah
La difficulté que l’on vient de souligner peut se 
résoudre en observant l’explication de l’enseigne-
ment de Rabbi Yo’hanan proposée par le Yeréim. 
«  A partir du moment où la Torah par ‘Haïm Chnéor Nisenbaum
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Vive la liberté  ! C’est cette exclamation qui peut retentir en 
cette nouvelle semaine qu’éclaire les 12 et 13 Tamouz, dates 
de la libération de Rabbi Yossef Its’hak Schneersohn, le précé-
dent Rabbi de Loubavitch, des prisons puis de l’exil soviétiques. 
Car c’est bien de cela qu’il s’agit, d’une liberté retrouvée qui ne 
concerna pas seulement son bénéficiaire, le Rabbi Précédent, 
mais qui fit souffler un vent nouveau dont les effets se firent en-
core sentir bien longtemps plus tard. A cette époque, le pouvoir 
stalinien avait imaginé que la violence pouvait venir à bout de 
l’éternel judaïsme. Il avait rêvé d’anéantir une vision par la force 
de l’arbitraire et le terrorisme des hommes sans morale. De fait, 
beaucoup crurent que la réussite de son entreprise était inévi-
table. Beaucoup se dirent qu’une poignée d’hommes ne peut ré-
sister durablement à un tel écrasement et que toute la grandeur 
du Rabbi Précédent ne pourrait rien y faire. Certes, il avait tenu 
tête à l’intimidation et, malgré la férocité de ses ennemis, avait 
réussi à maintenir un réseau clandestin d’écoles juives, de bains 
rituels etc. Mais pour combien de temps ? Son emprisonnement 
était la conséquence logique de cet entêtement irrationnel,  
pensa-t-on sans doute.
Le 12 Tamouz apporta sa réponse éclatante. Rien ne résiste à la 
justice, à la vérité, à la confiance en D.ieu et à l’assurance que 
tout cela donne. Pas plus que l’obscurité, aussi profonde soit-
elle, ne peut espérer vaincre la lumière, la force et la violence 
ne peuvent espérer l’emporter sur de telles notions. Ce recul de 
l’immense puissance soviétique d’alors, la reconnaissance des 
implications de ce recul manifestèrent qu’une nouvelle époque 
était en train de naître. De fait, le Rabbi Précédent fut libéré 
de prison, relâché de son exil et autorisé à quitter le pays aux 
conditions que lui-même posa. Il continua son œuvre outre-at-
lantique et on sait aujourd’hui les résultats qu’elle produisit.
Cette histoire n’est pas seulement celle d’un héroïsme ancien 
ou d’une victoire du passé, qui nous intéresserait, au mieux, au 
titre d’une nostalgie de grandeur. Elle est d’abord, plus qu’un 
exemple, une leçon pour notre temps. Nous savons que, dans 
bien des endroits du monde, et particulièrement dans ces ré-
gions si chères au cœur du peuple juif, la violence, la barba-
rie aveugle, l’oppression sont les moyens choisis pour faire 
entendre leur voix – celle de la terreur – par ces hommes qui 
renient tout sentiment humain. Parfois on peut légitimement 
s’interroger : est-il possible de continuer d’être des porteurs de 
lumière parmi les serviteurs de l’obscurité ? Alors, ne l’oublions 
pas : la lumière vainc toujours et pour l’éternité.
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HORAIRES D’ENTRÉE & SORTIE DE 

CHABBAT  BALAK
PARIS ÎLE-DE-FRANCE

Entrée : 21h 37
Sortie : 22h 59

Bordeaux 21.32
Grenoble 21.08
Lille 21.42
Lyon 21.14

Marseille 21.02
Montpellier 21.09
Nancy 21.20
Nantes 21.45

Nice 20:56
Rouen 21.44
Strasbourg 21.14
Toulouse 21.19

 A partir du dimanche 2 juillet 2017    Pose des Téfilines : 4h 22  Heure limite du Chema : 9h 53    Fin Kidouch Levana : dimanche 9 juillet à 03h 38mn        Jeûne du 17 Tamouz : mardi 11 juillet : début  03h 29  Fin :  22h 43



Etude du RAMBAM

Extrait 
du Séfer 

Hamitsvot 
(Maïmonide)

Une étude 
quotidienne 

instaurée par 
le Rabbi pour 

l’unité du 
peuple juif

• DIMANCHE 2 JUILLET – 8 TAMOUZ
Mitsva négative n° 266 : Il nous est interdit de fixer nos pensées 
sur ce qui appartient à autrui, au point de les désirer intensément.

• LUNDI 3 JUILLET – 9 TAMOUZ
Mitsva positive n° 194 : Il s'agit du commandement qui nous a 
été enjoint de rendre en nature un objet volé s'il existe encore en y 
ajoutant le cinquième de sa valeur ou d'en payer la contre partie en 
argent si l'objet a subi une transformation (irréversible). On ajoute 
un 'Homech (un cinquième) que dans le cas où il nie son existence 
en jurant (qu'il ne l'avait plus!)

• MARDI 4 JUILLET – 10 TAMOUZ
Mitsva négative n° 269 : Il nous est interdit de nous détourner 
d'un objet perdu. Au contraire, nous devons le prendre et le retour-
ner à son propriétaire.
Mitsva positive n° 204 : Il s'agit du commandement nous in-
combant de ramener un objet perdu à son propriétaire.

• MERCREDI 5 JUILLET – 11 TAMOUZ
Mitsva positive n° 236 : Il s'agit du commandement qui nous a 
été enjoint en ce qui concerne la loi de celui qui blesse son pro-
chain.

• JEUDI 6 JUILLET – 12 TAMOUZ
Mitsva positive n° 236 : Il s'agit du commandement qui nous a 
été enjoint en ce qui concerne la loi de celui qui blesse son pro-
chain.

mentionne (le nom d’un faux dieu), 
il est d’ores et déjà annihilé. C’est 
pour cette raison même que si la 
Torah l’a mentionné, nous pouvons 
le mentionner ».
Le statut du Yeréim ne peut pas se 
comprendre dans son simple sens 
littéral. Car il existe de fausses dé-
ités auxquelles la Torah se réfère, 
comme Baal Péor, cité à la fin de 
la Paracha de cette semaine, dont 
le service s’est perpétué bien long-
temps après.  
L’interprétation semble plutôt sou-
ligner que la mention que fait la 
Torah d’un faux dieu annihile son 
importance aux yeux de celui qui 
étudie cette partie de la Torah. Les 
mots de la Torah l’imprimeront de 
la futilité du service d’autres idoles, 
prouvant que ces déités n’apportent 
rien à ceux qui les révèrent et que, 
lorsque les Juifs ont erré et les ont 
adorés, ils en ont été sévèrement 
punis.
Pour aller plus loin, chaque Juif dé-
sire observer la Torah et ses Mitsvot 
et méprise les faux dieux. Le fait 
même d’étudier la Torah réveille 
en lui ce désir profond et inspire 
à chacun le désir de se consacrer 
à la Torah et de rejeter toute autre 
forme de service.
Et «  c’est pour cette raison même 
que si la Torah l’a mentionné, nous 
pouvons le mentionner ». Quand un 

Juif étudie la Torah et s’y identifie, 
il fait jaillir le potentiel Divin qui y 
est contenu. Cela lui donne de la 
force, lui permettant de mention-
ner un faux dieu pour annihiler son  
influence.

Une transition spirituelle
Nous pouvons désormais com-
prendre la conduite d’Oula. Nos 
Sages statuent (Avoda Zara 8a): 
« Un Juif vivant en Diaspora sert de 
fausses divinités dans la pureté  ». 
Car en Erets Israël, la Providence Di-
vine se dévoile de façon plus visible 
alors qu’en Diaspora, l’influence Di-
vine se cache dans l’ordre naturel. 
Tout comme le service des idoles 
implique de baisser la tête devant 
elles, ainsi, lorsque l’on vit en Dias-
pora, on subjugue son processus in-
tellectuel aux forces qui contrôlent 
l’ordre naturel.
Au moment de quitter la sainteté 
d’Erets Israël et de pénétrer en Ba-
bylonie, Oula sentit la transition spi-
rituelle et ressentit le besoin d’insis-
ter sur l’annihilation des faux dieux. 
Faisant appel à la force de la Torah 
qu’il avait acquise par son étude, en 
Erets Israël, il mentionna le nom de 
ce faux dieu, dans l’intention de dé-
truire son influence.

Annihiler et transformer
La discussion que l’on vient d’évo-

quer apporte un éclaircissement sur 
une question que soulève le nom de 
la Paracha de cette semaine : Balak. 
Balak était un homme impie, un 
roi immoral qui haïssait le Peuple 
juif et voulait le détruire. Pourquoi 
son nom a-t-il donc été immorta-
lisé par le nom de cette Paracha ? 
Nous Sages déclarent que l’on ne 
doit pas nommer quelqu’un sur le 
nom d’un impie. Il est donc évident 
que cela s’applique a fortiori pour le 
nom d’une section de la Torah.
Mais ce que l’on a dit précédem-
ment apporte une explication. 
Nommer la Paracha Balak est un 
moyen de détruire les forces qui lui 
sont associées. Et comme le relate 
la Torah, le dessein de Balak fut 
totalement renversé. Le nom Para-
chat Balak est une source éternelle 
d’influence positive, démantelant 
toute force qui tente de nuire au 
Peuple juif.
Et comme nous pouvons le lire dans 
le récit de la Torah, non seulement 
le projet de Balak fut-il détourné 
mais Bilaam, que Balak voulait uti-
liser pour maudire le Peuple juif, le 
bénit-il, ajoutant également des 
bénédictions qui seront manifestes 
avec la venue de Machia’h. Le nom 
Balak sert-il donc non seulement 
à la destruction du mal mais éga-
lement à sa transformation en une 
influence positive.

• VENDREDI 7 JUILLET – 13 TAMOUZ
Mitsva positive n° 236 : Il s'agit du commandement qui nous a 
été enjoint en ce qui concerne la loi de celui qui blesse son pro-
chain.
Mitsva négative n° 289 : C'est l'interdiction qui nous a été faite 
de nous tuer les uns les autres.
Mitsva négative 296: Il est interdit d'accepter une rançon offerte 
pour l'auteur d'un homicide par négligence dans le but de le dis-
penser de l'exil (dans une ville de refuge). Au contraire, il doit subir 
l'exil dans tous les cas.

• SAMEDI 8 JUILLET – 14 TAMOUZ
Mitsva positive n° 225 : Il s'agit du commandement selon lequel 
nous devons obliger un meurtrier involontaire à quitter sa ville et à 
aller habiter dans une ville de refuge.
Mitsva négative 295: C'est l'interdiction qui nous a été faite 
d'accepter une rançon pour celui qui a commis délibérément un 
meurtre. Au contraire, on doit le mettre à mort dans tous les cas.
Mitsva négative 292 : Il est interdit d'exécuter un criminel, au 
moment où il a déjà accompli sous nos yeux une transgression 
passible de la peine de mort, avant de l'avoir fait passé en juge-
ment. Au contraire, il doit faire l'objet d'un procès et des témoins 
seront entendus par le tribunal. Il faut nous contenter de faire 
notre déposition et laisser au tribunal le soin de juger quelle sanc-
tion il y a lieu de prononcer contre lui.
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QUI DONNE À QUI ?

Une œuvre parfaite

Pendant le temps de l’exil, l’offrande de sa-
crifices est impossible du fait de l’absence 
de Beth Hamikdach. Certes, les Sages ont 
instauré les prières en remplacement de 
ces cérémonies. Cependant, un tel rempla-
cement est, semble-t-il, imparfait comme 
l’exprime la liturgie : “Et là, (dans le Beth 
Hamikdach, après la venue de Machia’h) 
nous ferons devant Toi…. Selon l’ordre de Ta 
volonté”.
C’est précisément cette idée qui pose ques-
tion. L’œuvre spirituelle accomplie par la 
prière est supérieure à celle des sacrifices, 
la première s’attachant à l’âme de l’homme 
tandis que la seconde porte sur son aspect 
animal. Pourquoi, dès lors, souligner l’im-
portance primordiale des sacrifices ?
En fait, l’impossibilité d’offrir un sacrifice 
en temps d’exil a également un sens spiri-
tuel : comme l’homme est attaché “en bas”, 
il n’a pas la force d’élever “l’animal” et doit 
se contenter d’agir sur l’âme par la prière. 
En revanche, lorsque le Machia’h viendra, 
l’homme parviendra à la plénitude et son 
œuvre pourra englober tous les aspects.

(d’après Torah Or, Vaye’hi 46b) H.N.

Notre histoire nous transporte 
à Szerdahely, alors en Hongrie 
(maintenant Dunajska Streda en  
Slovaquie…). 

Kalman, le responsable de la syna-
gogue locale, était un homme hon-
nête, sincère, respecté et aimé de 
tous. Parmi ses nombreuses occupa-
tions au service de la communauté, 
il prenait surtout à cœur l’allumage 
des bougies pour éclairer les fidèles 
durant la prière. Pour cela, il se pré-
parait mentalement et prenait soin 
d’ajuster sa ceinture de prière. Tout 
en allumant les mèches, il priait dans 
ses mots simples  : «  Puisse D.ieu 
apprécier l’œuvre de mes mains 
comme lorsque Aharon le Grand-
Prêtre allumait la Menorah dans le 
Sanctuaire ». 

Un jour, Barou’h le boucher, un 
homme simple lui aussi, entra et ob-
serva avec quelle conviction Kalman 
s’activait en allumant les bougies. 
Comme il aurait voulu lui aussi ef-
fectuer cette belle action ! Soudain il 
eut une idée : 

- Je te propose une pièce d’or si tu 
me laisses le mérite d’allumer les 
bougies dans la synagogue !

- L’argent ne m’intéresse pas ! s’indi-
gna Kalman, je préfère la Mitsva elle-
même !

Mais le boucher persista  : chaque 
jour, il suppliait Kalman de lui céder 
le droit de le remplacer jusqu’à ce 
que, lassé, Kalman décide de solli-
citer l’arbitrage de Rav Aszod. Très 
étonné par ce litige, le vénérable rab-
bin réfléchit puis trancha :

- Si vraiment toi, Kalman, tu estimes 
n’agir que pour le compte du Ciel et 
que tu ne veux recevoir aucune ré-
compense pour cela, alors sache que 
c’est aussi une grande Mitsva que 
d’aimer son prochain ! Je te conseille 
donc de céder à Barou’h le droit 
d’allumer les bougies. Cependant, 
puisqu’il convient qu’il paie pour 
la Mitsva, tu devras aussi accepter 
la pièce que le boucher te donnera. 
Mais ne dépense pas l’argent ! Mets 
les pièces de côté et, un jour, tu sau-
ras comment les utiliser !

Bien que Kalman ressente un pince-
ment de cœur, il accepta docilement 
la suggestion du Rav. C’est ainsi que, 
chaque jour, Barou’h le boucher se 
rendait à la synagogue, donnait une 
pièce d’or à Kalman puis allumait les 
bougies avec ferveur – ignorant le 
rôle du Rav dans ce soudain revire-
ment de Kalman. 

Fidèle à sa parole, Kalman mettait de 
côté ces pièces.

Les années passèrent et le vent tour-
na  : le boucher toujours si prospère 

connut des difficultés financières au 
point qu’au moment de marier sa 
fille, il n’eut même pas les moyens 
de payer le mariage et d’honorer sa 
promesse de subvenir aux besoins 
du jeune couple. Désespéré, le bou-
cher se rendit chez le Rav pour ex-
poser son problème. Celui-ci ne ré-
pondit pas mais convoqua Kalman, 
en précisant qu’il devait apporter la 
caisse avec les pièces d’or. Les deux 
hommes furent très surpris de se re-
trouver face à face : 

- Ouvre la boîte et compte les pièces, 
ordonna le Rav. 

Kalman s’exécuta, sous l’œil vigi-
lant du Rav et du boucher. La boîte 
contenait exactement la somme que 
le boucher avait promise aux futurs 
beaux-parents de sa fille !

- L’heure de ces pièces d’or est arri-
vée, commenta le Rav. Elles ont été 
utilisées pour la Mitsva d’allumer 
les bougies de la synagogue, elles 
apporteront maintenant la lumière 
dans un nouveau foyer juif ! Kalman, 
donne ces pièces à Barou’h afin que 
sa fille puisse se marier !

Et Kalman s’exécuta, heureux. 

En racontant cette histoire, Rav 
Aszod remarquait : « Combien d’en-
seignements pouvons-nous retirer 
de ces deux Juifs simples ! On peut 
admirer la droiture de Kalman qui 
accepta de céder la Mitsva qu’il ché-
rissait tant. Deuxièmement : Barou’h 
avait toujours pensé qu’il donnait de 
l’argent à Kalman alors qu’en fait, la 
Mitsva lui rendit un bien immense 
à lui-même plus tard. Mais surtout  : 
le fait d’allumer des bougies pour la 
synagogue apporta la lumière aux 
âmes de Kalman et de Barou’h ! ». 

Elchonon Isaacs
chabad.org

Traduit par Feiga Lubecki



QU’EST-CE QUE LE 17 TAMOUZ ?
Cette année, le jeûne du 17 Tamouz tombe le mardi 11 juillet 2017. 
On ne mange ni ne boit depuis le matin (à 3h 29, heure de Paris) 
jusqu’à la tombée de la nuit (22h 43 à Paris).
C’est en ce jour que Moché Rabbénou (Moïse notre Maître) brisa 
les premières Tables de la Loi, suite au péché du Veau d’or. Bien 
plus tard, le sacrifi ce quotidien fut interrompu lors du siège de 
Jérusalem. Une première brèche apparut ce jour-là dans les 
murailles de la ville sainte. Enfi n, Apostomos brûla un rouleau de 
la Torah et une idole fut déposée dans le Temple, toujours un 17 
Tamouz.
Durant les trois semaines suivantes, jusqu’au 9 Av (mardi 1er août 
2017), on augmente les dons à la Tsedaka. On évite d’acheter 
de nouveaux vêtements et on ne prononce pas la bénédiction 
« Chéhé’héyanou » (par exemple sur un fruit nouveau). On ne se 
coupe pas les cheveux, on n’écoute pas de musique joyeuse et on 
ne célèbre pas de mariage. On évite de passer en jugement.
Suite à l’appel du Rabbi, à partir du 17 Tamouz, nous intensifi ons 
l’étude des lois de la construction du Temple (dans le livre d’Ezékiel, 
le traité Talmudique Midot et le Rambam – Maïmonide). 
Durant les neuf jours qui précèdent le 9 Av (à partir du dimanche 
soir 23 juillet 2017), on ne mange pas de viande et on ne boit pas 
de vin. Par contre, on assistera à un Siyoum (ou on l’écoutera 
sur radio J à partir du lundi 24 juillet à 14h 30), ce qui est une joie 
permise durant cette période.                                                                 F.L.
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34ème année !
JEUNESSE LUBAVITCH TOULOUSE

organise 2 Centres de Vacances
•PARDESS HANNAH – Filles 8-16 ans à AX Les THERMES 
•PARDESS MAMACH – Garçons 8-13 ans à VICDESSOS

du 2 au 21 août 2017
AMBIANCE JUIVE CHALEUREUSE !

Activités sportives, artistiques et culturelles 
Agréé par le Ministère de la Jeunesse et des Sports
Bons de vacances sous réserve d’acceptation

Possibilités de bourses et d’aides

Renseignements et inscriptions :
Tél. : 05 61 21 27 87     Email : pardess30@gmail.com

Inscriptions avant le 15 juillet

PAF 900 € 

• Paris 7e-15e M. Y. Mergui 06 22 03 33 07
• Paris 12e M. Y. Martinez 06 61 10 62 10
• Paris 13e M. H. Assouline 06 20 87 35 05
• Paris 19e M. J. Sidoroff  06 87 21 73 42
• Antony M. Y. Bokobza 06 46 39 87 85
• Aubervilliers Mme Koskas 01 43 52 48 41
• Bondy M. M. Ben Nephtali 06 08 02 48 06
• Bonneuil M. Y. Altabé 06 65 73 41 30
• Boulogne M. M. Sojcher 06 20 44 07 63
• Bry sur Marne M. I. Asséraf 06 20 69 24 72
• Clichy la Garenne* M. L. Uzan 06 49 54 35 66
• Epinay/Seine M. Y. Abrahami 06 11 42 15 33
• Fontenay/Bois  Mr Danan 06 50 01 96 50
• La Varenne Mme Benelbaz 06 28 53 53 17
• Les Lilas Mme Sarfati 06 61 50 35 47
• Montrouge Mme Mimoun 06 15 70 40 48
• Neuilly/Seine Mme Benkemoun 01 47 47 78 76(#6)
• Sarcelles M. C. Albou 06 98 76 07 00
• Villiers/Marne M. M. Mergui 06 99 52 17 70
• Yerres M. E. Attal 06 87 51 66 27

LISTE DES CENTRES AÉRÉS 
GAN ISRAEL

DU JEUDI 6 AU VENDREDI 31 JUILLET 2017 

* également au mois d'août

LIKOUTEI 
SI’HOT
Français

HAYOM YOM
Hébreu / Français

TANYA
Hébreu / Français

TEHILIM
Hébreu / Français

SEFER
HAMAAMARIM

NOUVEAU ! LA TORAH EN UN CLIC

SEFER
HAMITSVOT

Français

Le Beth Loubavitch met à votre disposition
7 nouvelles applications

disponibles sur

TORAT MENAHEM
Français

Votre Boîte 
de Tsédaka 
est pleine !

Vous pouvez également la déposer au 
Beth Loubavitch : 

8 rue Lamartine - Paris 9è 
ou 55 rue Petit - Paris 19è

ou compléter notre formulaire en ligne
sur loubavitch.fr/tsedaka 

Contactez-nous au 

01 45 26 87 60
Nous nous ferons un plaisir 

de venir la chercher

== VIVRE LA TORAH ==
vous propose

de recevoir chaque jour* 
une vidéo de 2 minutes 
du Rabbi de Loubavitch
sous-titrée en français 
sur votre Smartphone

Illuminez votre journée 
avec un enseignement 

visuel du Rabbi!
Pour vous inscrire gratuitement, 

envoyez "OUI" 
via l'application Whatsapp au : 

06 01 23 98 07*
Un projet du Keren Chmouel

Beth Loubavitch IDF en partenariat avec JEM France.
*Sauf Chabbat et jours de fête.

Ci-joint mon règlement d’un montant de : 
• 35€ pour l’année  • 50€ pour l’U.E.
• 65€ abonnement de soutien

BULLETIN D’ABONNEMENT 
 A LA SIDRA DE LA SEMAINE

à retourner au Beth Loubavitch 
8, rue Lamartine - 75009 Paris

NOM : ...........................................

Prénom : ......................................

Adresse : ......................................

.......................................................

CP :............Ville :...........................

Un Sofer est à votre disposition
au Beth Loubavitch 

8 rue Lamartine 75009 Paris 
(M° Cadet)

Tél : 01 45 26 87 60

 Pensez à faire vérifier vos
Téfilines et Mezouzot




